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Mireille Labbé (Yukon), Byrun Boutin-Maloney (Saskatchewan), Yves Lécuyer (TNO) et Alpha Toshineza (Manitoba) au Chant Ouest à Yellowknife. (Crédit photo : Sandra Inniss) 
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Contact'Ouest 


Connecter l’Ouest par le Nord 


Le Réseau des grands espaces (RGE) marque le coup en organisant 
son 10° Contact Ouest à Yellowknife, du 15 au 17 septembre 2017. 


Nicolas Servel 


Le Contact Ouest est un événement 
de réseautage, un marché d’artistes, 
comme le banalise Sylvain Aumont, 
directeur général du réseau, pour les 
diffuseurs de spectacles canadiens et 
européens. Ce rassemblement annuel 
des professionnels de l’industrie 
musicale francophone, en plus de faire 
connaître les musiciens, danseurs ou 
interprètes auprès des diffuseurs, vise 
aussi à faire découvrir les organismes 
et les régions où se produiront éven- 
tuellement les artistes. 

Cela implique un certain nombre de 
défis à relever pour les deux employés 
du Réseau des grands espaces. «Chaque 
année, on doit tout recommencer, au 
niveau de la logistique. On doit identi- 
fier les ressources, établir de nouveaux 
contacts, et s’adapter à des méthodes 
de travail différentes », de dire Sylvain 
Aumont, en précisant que « c’est aussi 
ce qui fait la beauté de cet événement ». 

Après Winnipeg en 2015 et Régina 
en 2016, c’est « la grande négligée », 
Yellowknife, qui a été choisie pour 
accueillir le rassemblement. L'idée a 
vite séduit tout le monde, incluant les 
bailleurs de fonds. Un 10° anniversaire, 
c'était l’occasion rêvée de faire quelque 
chose de spécial, et de dire à la com- 
munauté ténoise et au producteur du 
Chant’Ouest 2017, l’ Association fran- 


co-culturelle de Yellowknife (AFCY), 
aussi membre du RGE, « vous faites 
partie de la famille. D'ailleurs, on n’a 
même pas encore commencé, que déjà 
on ne regrette pas, tellement on est bien 
accueilli ». 


Les vitrines 

Le Contact Ouest a aussi cette voca- 
tion là, de donner la chance aux artistes 
de toucher de nouveaux publics et de 
les faire grandir à travers cette expé- 
rience. Vaero, qui revient cette année, 
a remporté le Chant’Ouest en 2008. 
Elle a confié que ses expériences de 
compétition l’ont beaucoup aidé dans 
son parcours sur scène, même s1 elle 
présente aujourd’hui un spectacle bien 
différent. 

Sylvain Lapointe, membre fondateur 
du quintette de cuivres, Buzz cuivre, 
se réjouit lui aussi de l’opportunité 
ténoise. Avec son groupe et un acteur 
invité, 1l présentera au Northern Arts 
and Cultural Centre (NACC), un spec- 
tacle original qu’il n’a que peu présenté 
au public franco-canadien de l’Ouest. 

Ariane Mahrÿke Lemire assure que 
durant sa prestation, elle se sert de 
son expérience pour cibler un public 
différent : les diffuseurs. «C’est un peu 
énervant de participer aux vitrines. On 
n’est pas dans un environnement natu- 
rel, on se fait analyser et on sent que ce 
qui compte, c’est de savoir de quelle 


manière on va servir aux diffuseurs. 
Je deviens de plus en plus confortable 
dans ce contexte, et J’essaye de rendre 
ça le plus naturel possible mais cela 
demande une énergie différente que 
celle que j’offre avec mon public. » 


Une activité qui rassemble 

Le Réseau des grands espaces (RGE) 
présente des artistes de partout au pays 
aux quatre provinces de l’Ouest et aux 
territoires, même si les interactions 
avec le Nunavut sont plus rares, faute 
de moyens. « La porte leur est grande 
ouverte, insiste Sylvain Aumont, c’est 
un des points sur lesquels nous tra- 
vaillons. » 

D’après lui, la diffusion des arts de 
la scène est une des dernières activi- 
tés culturelles rassembleuses. « C’est 
notre rôle premier et c’est d’autant 
plus important de le faire maintenant, 
surtout pour les milieux minoritaires où 
il est nécessaire de nourrir le sentiment 
d’appartenance à la communauté et de 
donner accès au plus grand nombre à 
une culture qui nous reflète, en tant que 
francophones. » 


Suite en page 3 et 16 
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D LLmu 
Éditoriai 
Bienvenue 
à tous 


Ça fait un temps 
qu'on vous at- 
tend... un bon 
temps! Car vous 
le verrez, il est 
plaisant de rester 
au-dessus du 60e parallèle. Vous 
qui venez pour célébrer la musique 
canadienne, ou pour profiter des nu- 
its à la température encore positive 
afin d'observer les aurores boréales, 
soyez les bienvenues dans une capi- 
tale en pleine effervescence. Dyna- 
misée par son été, la communauté 
ténoise est prête à vous recevoir et 
vous montrer ses richesses. 


Maxence Jaillet 


Regardez toutes les scènes, car 
il y a des trésors de partout : la 
scènecommunautaire, économique, 
artistique, historique... Inspirez- 
vous et propagez la bonne onde 
septentrionale. 


Honorez le fait que vous êtes ac- 
cueillis, comme nous tous d'ailleurs, 
sur un territoire ancestral. Recon- 
naissez que la terre ainsi que ces 
résidents ont été meurtris et pil- 
lés pour des besoins autres que 
l'inspiration qui est offerte naturel- 
lement. Et finalement, célébrez la 
diversité ténoise. 


Mais pendant votre séjour, 
pensez à laisser de vous égale- 
ment. Car les Ténois aussi ont 
besoin d'inspiration, d'expertise et 
d'innovation. Partagez votre hu- 
main, votre altruiste, votre génie, 
votre fêtard, votre méticuleux, votre 
aventurier. Vous repartirez bien 
plus riche que si vous ne faisiez que 
prendre un minerai à l'état brut. 


Directeur et rédacteur en chef : Maxence Jaillet 
Journalistes : Sandra Inniss, Nicolas Servel 
Correction d'épreuves : Anne-Dominique Roy 


C.P. 456, Yellowknife, 
NT, XIA 2N4 
(867) 766 - 5172 


Journal hebdomadaire publié le vendredi depuis 1986, L'Aquilon est la propriété 
des Éditions franco-ténoises/L'Aquilon subventionnées par Patrimoine canadien. 
Sauf pour l’éditorial, les textes n’engagent que la responsabilité de leur auteur(e) 
et ne constituent pas nécessairement l’opinion de L’Aquilon. Toute correspondance 
adressée au journal doit être signée et accompagnée de l’adresse et du numéro de 
téléphone de l’auteur(e). La rédaction se réserve le droit de corriger ou d’abréger 
tout texte. Dans certains cas où les circonstances le justifient, L’Aquilon accèdera à 
une requête d’anonymat. Toute reproduction partielle est fortement recommandée 
à condition de citer la source. L’Aquilon est membre de l’ Association de la presse 
francophone (APF). N° ISSN 0834-1443. Abonnement nel 


Version papier 355 
Version PDF 30 $ 


Représentation commerciale nationale 
Lignes Agates Marketing 1-866-411-7486 


IL FAUT 
DIRE UNE 
FO“! 








Discussion sur [a | 
légalisation du cannabis 


Le gouvernement fédéral prévoit de légaliser le cannabis au Canada d'ici 2018. Le GTNO veut savoir ce que 
vous pensez pour que les nouvelles lois soient adaptées aux TNO. Des représentants du GTNO se rendront 
dans votre collectivité pour solliciter votre point de vue sur les questions liées à la légalisation du cannabis : 


11 septembre, 19h30 
12 septembre, midi 

13 septembre, 19h30 
14 septembre, 19h30 
18 septembre, 19h30 
19 septembre, 19h30 
20 septembre, 19h30 


l’hôtel Mackenzie 


École Chief Paul Niditchie 


Inuvik 
Tsiigehtchic 
Norman Wells Hôtel Heritage 
Yellowknife l’hôtel Explorer 
Fort Smith l’hôtel Pelican Rapids 
Hay River l’hôtel Ptarmigan 


Behchoko Centre culturel 


Vous pouvez également envoyer vos commentaires par courriel à 
cannabislegalization@gov.nt.ca ou remplir le sondage en ligne au 
wwyu.eia.gov.nt.ca/fr/legislation-du-gtno-sur-le-cannabis. 


Si vous souhaitez vous exprimer dans une langue officielle des TNO autre 
que l’anglais, prenez contact avec le ministère des Finances par téléphone 
au 867-767-9158 ou par courriel à l'adresse ci-dessus. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 








YELLOWKNIFE. N 
CANADA jé À 


Présentée par : 


Subvention du 
Conseil des arts des TNO 

Les artistes ou les organismes ténois qui 
souhaitent réaliser une œuvre, un projet ou un 
évènement artistique entre avril 2018 et mars 
2019 peuvent obtenirune subvention par le biais 
du Conseil des arts des TNO. La date limite pour 
soumettre une demande est le 31 octobre 2017 
via wwW.nwtartscouncil.ca/tools.asp. Pour de 
plus amples renseignements, composez sans 
frais le 1-877-445-2787, poste 3, ou écrivez 
un courriel à : boris atamanenko(@gov.nt.ca, 
Karen wright-fraser@gov.nt.ca, donna cam- 
sell@gov.nt.ca. 











Programme de traitement mobile 
des dépendances à Fort Smith 

Un programme communautaire de traitement 
mobile des dépendances est en essai à Fort 
Smith, du 21 août 2017 au 28 octobre 2017. Il 
se veutune collaboration entre le gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, la Première 
Nation de Salt River et les centres de traitement 
Poundmaker’s Lodge. Le programme combine 
counseling thérapeutique, activités dans la 
nature, apprentissages culturels, renforcement 
des capacités de la communauté, et sensibilisa- 
tion aux dépendances et à la guérison. 











Collectif de danse 

Une classe de danse contemporaine ouverte 
aura lieu le 24 septembre de 14 h à 16 h, au 
studio de Bella Dance Academy situé au 349 Old 
Airport Rd (16 ans et plus, aucune expérience 
en danse n’est requise, apportez des vêtements 
confortables). Les personnes qui sont intéres- 
sées à Joindre le collectif peuvent aussi passer 
une audition pendant le cours. 











Nouvelle commissaire des TNO 

La nouvelle commissaire des Territoires du 
Nord-Ouest, Margaret Thom, sera assermentée 
le 18 septembre, à l’Assemblée législative. Les 
fonctions de la commissaire touchent entre 
autres l’assermentation des députés et des 
ministres sur recommandation des députés, 
elle confie les portefeuilles aux ministres sur 
recommandation du premier ministre et sanc- 
tionne les projets de loi adoptés par l’Assemblée 
législative. 








Une politique alimentaire 
pour le Canada 

Le ministre de l'Agriculture et de l'Agroali- 
mentaire, Lawrence MacAulay, et le député des 
Territoires du Nord-Ouest, Michael McLeod, ont 
participé à une séance de mobilisation régionale 
le 8 septembre à Yellowknife. Les consultations 
publiques sur une politique alimentaire pour 
le Canada ont été lancées le 29 mai 2017 au 
moyen d'un sondage en ligne qui demandait 
aux Canadiens leur avis sur des questions lié à 
l'accès à des aliments abordables ainsi qu’à la 
salubrité des aliments et la santé ; à la préser- 
vation de la qualité des sols, de l'eau et de l'air 
et à la production d’une plus grande quantité 
d'aliments de qualité supérieure. 
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= LE NUNAVOIX 
Aurore boréale L'aA qu Ï L on LE JOURNAL DES FRANCOPHONES DU NUNAVUT 


LE FRANCO | 


l'Eau vive TT 


Saskatchewan's French newspaper 





4@) RSDIO-CANSDE 


Lors du Chant'Ouest, votez pour le Prix du public présenté par les journaux francophones de l'Ouest et des Territoires. Suivez ICI.Radio-Canada.ca/chantouest 


Contact Ouest 


Artistes en vitrine 


Dix-huit artistes se relaient sur les planches du Northern Arts and Cultural Centre de Yellowknife. 
En voici quatre qui performeront dans une des trois vitrines de cette fin de semaine. 


Nicolat Pouliot 


Ariane Mahrÿke Lemire 
Sa musique est avant tout un support aux images et aux paroles. L’auteure-compositeur-interprète Ariane 
Mahrÿke Lemire, originaire de l’ Alberta, est de passage à Contact Ouest 2017 pour offrir des extraits de 
ses quatre derniers albums. 


L'artiste, difficile à catégoriser au sein de l’univers musical, définit son style comme étant celui de la Vitrine n° 2 
poésie folk. Lors de son processus créatif, c’est donc avant tout les paroles et leur signification qui dictent Le samedi 15 
le type de sonorité qui doit les accompagner. Ainsi émergent parfois des sons 1ssus du folk, de la world, 10ha13h15 


de la pop ou encore du Jazz. 

Celle qui baigne dans l’univers musical depuis qu’elle est jeune a une carrière musicale prolifique. Pour 
preuve, elle a notamment le prix du meilleur album francophone aux Western Canadian Music Awards et 
s’est retrouvée en nomination au Gala Trille d’or en tant qu’artiste de l’Ouest par excellence. 














Marc Angers 
Convaincu que du sang irlandais coule en lui, Marc Angers est un violoniste québécois. Au Contact 
Ouest 2017, 1l propose son spectacle : Marc Angers et les Fils du Diable. S’il débute par la musique clas- 
sique, son contact avec le violoniste canadien Ashley Maclsaac lui fait découvrir l’univers folk et rock du 
Vitrine n° 3 violon. C'est alors qu'il joint des groupes de musique populaire et que sa carrière professionnelle prend 
Le samedi 15 son envol, c'était 1l y a maintenant 12 ans. | | | | | 

: Marc Angers démolit les croyances populaires qui restreignent trop souvent le violon aux seuls univers du 
20ha23h15 classique et du traditionnel. Il souhaite montrer le violon sous un autre angle, et c’est dans cette perspective 
que le spectacle qu’il présente s’inscrit ainsi dans le folk, le rock et le cajun. Un moment de pur plaisir 

offert aux gens présents, car « le monde va déjà assez mal comme ça ! », de dire le violoniste endiablé. 











Éric John Kaiser 
Habitant à Portland, en Oregon, Éric John Kaiser s’affiche au Contact Ouest 2017 en présentant son 
spectacle L'odyssée d’un artiste français en Amérique. Alias « The French Troubadour », l’auteur-com- 
positeur-interprète originaire de Paris définit son style musical comme une synthèse de la musique améri- 





caine et de la chanson française : le Parisian Americana. Grand amateur des sonorités américaines issues Vitrine n° 2 
| du blues et des chansonniers racontant des histoires, 1l tente d’unifier ces deux univers dans un style bien Le samedi 15 
unique où groove et folk s’entrelacent. 10hà13h15 


Ryan Adams, Colin Hay, Bruce Springsteen, Neil Young ou encore Paul Simon font partie du lot d’artistes 
qui l’inspirent dans sa création musicale. 

Il connaît un grand succès et pour preuve, son dernier album, Made in Gaspésie, est entré en 14° position 
dans le classement World du magazine Billboard la semaine de sa sortie en septembre 2016. 











Vaero 
Elle découvre un nœud qui est le sien lors de son passage au Contact Ouest 2017. L’auteure-compo- 
sitrice-interprète fransaskoise Véronique Poulin, alias Vaero, vient en effet présenter Le nœud, son plus 
récent album, dont les textes et la musique dégagent une certaine mélancolie. Il s’agit d’une synthèse entre 
le folk et la musique rock contemporaine, le tout accompagné de sonorités classiques. 
Vitrine n° 1 En plus de chanter, Vaero est multi-instrumentiste. Elle manie le violon, le clavier, la guitare, les ma- 
Le vendredi 14 chines à boucles ainsi que les machines à percussion et aux pédales à effets. S1 elle commence des études 
13h15à16h 30 classiques en piano alors qu’elle est toute jeune, entourée d’une famille de musiciens, elle découvre plus 
tard la guitare qui l’a conduira dans un univers musical tout autre. 
Lauréate du Chant’Ouest en 2008, elle a été récipiendaire du Prix SACEF et a aussi été élue meilleure 
instrumentiste de Sakastoon par les lecteurs du Planet S. 
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Chant'Ouest 


La scène locale au gala 


L’auteure-compositrice-interprète Natasha Duchene présentera une chanson écrite par la communauté francophone 
en collaboration avec l'artiste Mary Kelly, lors du gala Chant’Ouest. 


Sandra Inniss 


« Je fais l’interprétation d’une chanson écrite par un groupe de musiciens fran- 
cophones à Yellowknife et ça se nomme Viens t’en chez toi. C’est à propos de Yel- 
lowknife, de l’esprit de Yellowknife et de comment le Nord nous appelle », décrit 
Natasha Duchene, originaire de la Nouvelle-Écosse, qui vit dans la capitale ténoise 
depuis sept ans. 

« C’est vraiment sweet, 11 y a beaucoup de cœur dedans. C’était vraiment un 
processus spécial de travailler avec tous les musiciens, ils m'ont donné des conseils 
et des suggestions [sur la manière] d’interpréter la chanson pour que ça puisse être 
aussi leur chanson à la fin. Mary Kelly a travaillé avec eux et a facilité le processus 
et c’était beaucoup de fun, c’est une chanson de la communauté à propos d’une 
communauté. » 





Natasha Duchene est l'interprète de la chanson Viens t'en chez toi. 
(Crédit photo : Sandra Inniss) 


CÉLÉBRONS LA 
SEMAINE DES ARTS 


Du 25 septembre au ler octobre 2017 


v 


Arts TNO est fier de soutenir le secteur économique des arts en aidant les 
artistes ténois à commercialiser et à promouvoir leur art ainsi que leurs 
projets d'entrepreneuriat. 


Joignez-vous à nous lors de la séance de renseignements d'Arts TNO et 
de l'atelier Comment fixer le prix de vos œuvres d'art dans votre collectivité. 
Des rafraîchissements et de légères collations seront servis: 


Réserve de Hay River 
Résidence pour personnes âgées de la Première Nation Katlodeeche 
Le 26 septembre 2017, de19hà20h 
Fort Providence 
Bureau du ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement 
Le 27 septembre 2017,de19hà20h 


Fort Resolution 
Chambres de la Première Nation de Deninu K’ue 
Le 28 septembre 2017, de19hà20h 


à ARTS. 


"W/7À TERRITOIRES DU 
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Parcours musical 

Étudiante à l’Université de Montréal en musique, elle tombe amoureuse des ten- 
dances moderne et électro-acoustique. « C’était vraiment une exploration du son, 
de [la façon] d’utiliser différents instruments de différentes façons et de penser à la 
musique d’une façon vraiment ouverte. Maintenant, je ne suis pas dans ça, je trouve 
que ma musique est beaucoup plus straight », dit-elle, en raison du fait qu’elle ne 
mélange plus autant les genres musicaux qu'auparavant. 

« Je sais qu’éventuellement ça va revenir, mais en ce moment, Je compose des 
chansons, je les écris, je les chante et aussi je chante les chansons composées par 
d’autres personnes aussi », explique Natasha Duchene. 

La chanteuse à participé au programme de mentorat du Northern Arts and Cultu- 
ral Centre (NACC) à deux reprises : « Tu reçois un bureau à Yellowknife, tu as du 
soutien du NACC et tu fais un show au NACC chaque année. Donc c’est vraiment 
excellent parce que les gens au NACC connaissent vraiment comment cette industrie 
fonctionne parce qu’ils sont toujours en train de chercher du talent pour venir faire 
des spectacles 1c1 à Yellowknife. » 

Elle affirme que la directrice du centre, Marie Coderre, est douée pour percevoir 
où les artistes en sont dans leur carrière et quelles étapes 1ls doivent entreprendre 
pour aller de l’avant. 


Source d’inspiration 

L’auteure-compositrice-interprète s’inspire de la nature et des histoires des gens. 
« Je n’écris pas beaucoup à propos de la romance, des chums et tout ça, mais 1l y a 
beaucoup de cœur, Je pense. » La relation avec l’autre. Sans tomber dans le cliché. 

Natasha Duchene pratique aussi la thérapie des arts expressifs. « C’est vraiment 
ma passion, la façon [dont] on travaille, c’est vraiment avec les sens. On n’a pas 
besoin d’avoir beaucoup d’outils, c’est vraiment la sensibilité qu1 est importante 
dans ce travail. C’est vraiment une façon intéressante et efficace pour ouvrir le cœur 
et effectuer des changements. C’est vraiment quelque chose... je sais [que] pour 
moi-même, ça m'a beaucoup changé. » 
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Batiste Foisy présemte un numéro d'art de la parole dans le cadre du Chant Ouest et se dit 
honoré d'être accompagné de Pat Braden à la basse. (Crédit photo : Sandra Inniss) 


Administration des services de 
santé et des services sociaux 


DES TERRITOIRES DJ NORG-OUEST 


Nous avisons les résidents de Yellowknife que la Clinique de 
santé communautaire Frame Lake a changé son numéro de 
téléphone pour le suivant : 


860/-/767-9125 


Saviez-vous que vous pouvez prendre un rendez-vous médical, 
que ce soit pour le Centre de soins primaires de Yellowknife 
(CSPY) ou la Clinique de santé communautaire Frame Lake 
(CSCFL), en appelant à l'une ou l’autre de ces cliniques? 


CSPY :867-920-7777 
CSCFL : 867-767-9125 


WWW.NTHSSA.CA/FR 


ASSOCIATION 
ERANCO-CULTURELLE DE 
YELLOWKNIFE 
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NE CHALEUR À PART 


Ryan Silke 


e premier endroit que je recommande aux visiteurs qui arrivent à Yellowknife, c'est Old Town. 


# 



















La vieille ville est le site où la collectivité a été construite à ses débuts. Si vous y allez, je vous suggère 
d’aller au sommet du monument des pilotes, qui est ce gros promontoire rocheux situé au milieu du quartier. 
De son sommet, vous avez une vue incroyable sur la baie de Yellowknife. Non seulement 1l vous permet de 
vous situer géographiquement, mais c’est également un lieu historique. De ce promontoire, vous apercevez 
les mines d’or à l’horizon. La mine Giant, au Nord, et la mine Con, au Sud de la ville. Les tours d’extraction 


des mines sont maintenant malheureusement détruites, mais vous pouvez encore apercevoir au loin les amas 
rocheux des mines. 


Du monument des pilotes, 1l est possible de voir les avions décoller et atterrir sur Back Bay. C’est d’ailleurs 
l’une des raisons qui expliquent pourquoi Yellowknife a été construite dans cette région. Comme c’était le 
cas dans les années 1930, les avions demeurent encore aujourd’hui très importants. Que ce soit pour ceux qui 
viennent visiter Yellowknife ou pour ceux qui arrivent 1c1 pour ensuite aller faire de la prospection et pêcher, 
les hydravions demeurent un élément important du paysage culturel de la ville. 





Dans Old Town, on retrouve un certain nombre de bâtiments historiques qui datent des débuts de la collectivité. 
Le plus célèbre d’entre eux est sans doute le WildCat Café. Construit en 1937, ce fut le premier restaurant de 
Yellowknife. Situé en bordure du lac, 1l était populaire et plusieurs personnes qui voyageaient dans les avions de 
brousse s’y arrêtaient. C’était le premier endroit où prendre un café, et probablement se laver. Après plusieurs 
années, le restaurant aurait été démoli s’il n’avait pas été sauvé par un groupe de citoyens qui voulaient le 
préserver. Ils ont alors reçu un financement provenant de fonds publics et ont pu le préserver et lui donner vie. 


À partir des années 1940, la ville de Yellowknife avait besoin de plus de place pour prendre de l’expansion. 
Après la Seconde Guerre mondiale, 1l y avait un intérêt grandissant pour le Grand Nord. Comme le seul espace 
disponible était Old Town, les dirigeants de Yellowknife, en collaboration avec le gouvernement fédéral, ont 
pris la décision d’aménager une nouvelle communaute. Ils l’ont appelée la nouvelle ville. Ce nouvel endroit 
bénéficiait d’une surface sablonneuse où 1l était possible de creuser pour atteindre des sources d’eau ou pour 
installer un réseau d’aqueduc. Yellowknife a donc été reconstruite pour former cette ville plus moderne ayant 
des services municipaux qu’Old Town n’avait pas. 
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Isabelle de Grandpré 


Je viens de Montréal, et ça fait un peu 
plus d’un an que j'habite à Yellowknife. Je 
travaille comme hydrogéologue pour le gou- 
vernement des Territoires du Nord-Ouest. Je 
suis responsable des eaux souterraines de tous 
les territoires. Je voulais vraiment me trouver 
un travail dans le Nord, parce que Je trouvais 
que c'était très excitant comme milieu. [...] 
Puis, j'avais vu sur un site d’emploi le poste à 
Yellowknife et puis j’ai postulé en me disant 
que je n’allais sûrement jamais avoir l’emploi. 
Et puis, finalement, j’ai passé les entrevues et 
un an et demi plus tard, on m'a offert le poste. 
[Alors] je me suis lancée et je suis partie vivre 
l’expérience dans le Nord, à Yellowknife, pour 
vivre ma passion pour mon travail. 


Je pense que le travail que je fais à Yellowknife 
est assez unique au Canada. Je n’aurais pas 
pu avoir la chance et les occasions que j’a1 
avec mon travail si J'étais restée à Montréal. 
Par exemple, on a la chance de visiter le ter- 
ritoire, de rencontrer des communautés, de 
faire du travail de terrain que je ne pourrais 
pas faire s1 J'étais dans le Sud. Aussi, pour ce 
qui est du type de travail, j’ai beaucoup plus 
de responsabilités que quelqu'un qui sort de 
l’université. Donc sur le plan personnel et 
des rencontres qu’on peut faire, c’est sûr que 
c’est quelque chose de merveilleux qu’on ne 
pourrait pas avoir ailleurs. 


Donc, qu'est-ce qui est spécial avec le travail 
1c1, c’est vraiment le contact avec la nature. Le 
fait qu’on se déplace partout avec son travail. 
On part toujours sur le terrain, en hélicoptère, 
en avion. On se rend à des endroits autrement 
inaccessibles pour recueillir des données. 


S1 le Nord vous attire, je pense que la meil- 
leure chose, c’est de faire le saut et de venir 
en visite. La plupart des gens que je connais 
1C1 Sont venus pour un mois, et ça fait dix ans 
qu'ils sont 1c1. Ça peut parfois être difficile de 
voir toutes les occasions quand on n’est pas sur 
place. Donc s1 c’est quelque chose qui tente les 
gens, c’est sûr que Je dirais : allez-y, foncez et 
c’est sûr que vous allez trouver quelque chose 
qui vous convient. 


r 
Etienne Croteau | 
Le 11 septembre 2017, ça a fait six ans que Le ME); - VAN 18 | 

je suis à Yellowknife. Maintenant, je travaille LEUR À lié 
pour ma propre entreprise, mais avant, J'ai 
travaillé pour la francophonie pendant cinq 
ans. Mon entreprise s’appelle Flavour Trader, 
Saveurs de l’artisan. J’a1 lancé l’entreprise 1l 
y a un an tout juste. L'entreprise est un peu 
hors du commun parce que mon hyperactivité 
fait en sorte que je ne peux pas faire une chose | 
seulement. J’avais un intérêt très fort pour la | 
cuisine, pour le voyage, pour les épices. Je me 
suis dit : qu'est-ce que je peux faire avec ça ? 
À Yellowknife, le service traiteur, selon moi, ## 
manquait vraiment quelque chose. IT y avait 
une niche qui n’était pas comblée et puis j'ai M 


sauté dessus. 
De 
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R À PART 


Martin Guadagno 





Je demeure à Yellowknife depuis six ans 
et Je suis mécanicien d’avion pour Cana- 
dian North. Que ce soit l’été ou l’hiver, 
J'aime bien faire de la randonnée en forêt, 
du canot, de la nage dans la multitude de 
lacs ainsi que pêcher. L’hiver, je pratique 
aussi la motoneige, la raquette ainsi que la 
pêche sur glace. Ce que j’aime du plein air 
ic1, c’est vraiment la proximité de la forêt, 
des sentiers pédestres et des lacs. On n’a 
pas besoin de conduire des heures et des 
heures pour se perdre dans la forêt ou se 
sentir 1S0lé. 


Comme bien du monde, quand j’ai dèmé- 
nage à Yellowknife, c’était pour letravail. Les 
trois premières années, J'ai surtout travaillé, 
et c’est une excellente façon de détester 
l’endroit. Ensuite, j'ai commencé à faire 
d’autres choses en plein air. Je me suis initié à 
la chasse, entre autres. L'idée, c’est vraiment 
de savoir apprécier ce que lanature d’icinous 
offre. Expérimenter la nature d’iciavec toute 
la famille, les enfants, c’est quelque chose 
de très agréable. Que ce soit pour aller faire 
du canot ou du sk1, c’est toujours proche. Et 
je dirais que ça rapproche les familles. De 
nos Jours, les enfants sont souvent laissés à 
eux-mêmes devant une télévision ou devant 
une tablette. Ici, leterritoire a plein d’activités 
qui ont un effet rassembleur sur les familles. 





Tania Larsson 


Je suis née en France et j’y ai grandi jusqu’à l’âge de 15 ans. J’ai déménagé 1c1 à Yellowknife parce que ma mère était une Autoch- 
tone de la région d’Inuvik. Donc je suis autochtone du côté de ma mère et suédoise du côté de mon père. Je pense que Je suis sou- 
vent en contact avec la nature. J’aime bien être à Yellowknife parce que vous pouvez prendre votre voiture, conduire pendant 5-10 
minutes et arriver dans le bois, à la rivière, etc. Après quelques minutes, on n’entend plus rien, on n’entend plus la ville, on entend 
seulement la nature. Et je pense que beaucoup de gens ont un peu de mal avec ça parce qu’il n’y a vraiment pas de bruit; vous n’êtes 
plus en contact avec la ville. 


J’aime beaucoup la nature de Yellowknife, mais j’aime aussi la nature d’où ma famille vient [c’est-à-dire] d'Inuvik, de tout le delta 
du Mackenzie. C’est tellement vaste et on a vraiment l’impression d’être tout petit. On a tellement l’habitude dans notre vie quoti- 
dienne d’être les plus importantes personnes de l’univers; qu’on est des personnes gigantesques. Mais nous sommes petits dans la 
nature, dans le Grand Nord. [La nature est aussi l’endroit] d’où ma famille vient. Donc j'ai vraiment l’impression que ma famille est 
là-bas, 1ls ont fait les mêmes pas que ceux que je fais quand Je vais là-bas. C’est vraiment une connexion avec la nature que j’adore 
dans le Nord, parce que c’est là d’où ma famille vient. 
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Étienne Moiroux 
et Sylvie Chauvet 


Étienne — Je suis Français et je suis venu 
à Yellowknife avec ma conjointe Sylvie. 

Sylvie — J’ai 35 ans et je viens de France 
aussi, mais Ça fait plusieurs années que j’ha- 
bite au Canada. On a fait le voyage depuis la 
Colombie-Britannique jusqu'ici en voiture. 

Etienne — On s’est rencontrés à Montréal 
et puis on est allés dans l'Ouest. Et on a eu 
une opportunité de travail. Moi je cherchais 
un travail en voile en Colombie-Britannique 
et le seul endroit où J'ai été embauché fut 
Yellowknife. Onne savait absolument pas où 
c'était, on a regarde sur la carte et on s’est dit 
: «pourquoi pas”? ». On s’est dit qu’on allait 
rester Juste l’été et puis là, on se dit qu’on va 
peut-être rester plus longtemps. 

Sylvie — Ce qui nous a agréablement sur- 
pris est l’accueil des gens 1c1. [Un accueil] 
vraiment cool. 

Etienne — Je suis excité de voir l’hiver 1c1. 
On ne l’a jamais vécu : les lacs gelés et les 
routes de glace, le château de neige, etc. Je 
suis passé d’un travail isolé dans un bâtiment 
à un travail où je suis complètement dehors 
sur le lac. Ca fait un gros changement, mais 
Je trouve cela très apaisant de rester dans 
la nature. Je trouve aussi que les gens sont 
ouverts d'esprit pour te mettre dans un milieu 
que tu ne connais pas forcément, mais en te 
faisant confiance pour que tu démarres. J’a1 
l’impression que les gens 1c1 te laissent une 
place dans un domaine que tu ne connais pas 
forcément juste parce qu’ilste fontconfiance. 
C’est plus basé sur les relations humaines 
que sur l’historique [de la personne], le CV. 

Sylvie — Les qualités personnelles, ça 
compte beaucoup plus 1c1 que dans les autres 
endroits où J'ai VéCU. 
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Alison McCreesh 


Je suis originaire du Québec, mais Je vis à Yellowknife depuis un peu plus de huit ans déjà. Je travaille comme 
artiste visuelle. Je fais de l'illustration, de la bande dessinée et je travaille avec le textile. 


Je fais des 1{lustrations qu1 tiennent surtout de la BD dans l’esthétique. Je travaille avec des médiums numériques 
et de l’aquarelle. Une variété créée dépendamment du rendu que je veux obtenir. Dans le domaine de l’illustration, 
parfois Je travaille pour des clients. Quand c’est des illustrations que je fais pour ma propre initiative, elles sont 
souvent inspirées par Yellowknife. 


Je trouve que Yellowknife est un endroit où 1l fait super bon vivre quand on est artiste. Il y a quand même 
beaucoup d’occasions. C’est un petit milieu, on se connait beaucoup et les gens aiment acheter local et soutenir 
le marché local. Ils aiment engager des gens qui vivent 1c1, mais aussi acheter le travail de gens qui vivent 1c1. Sur 
le plan financier, c’est intéressant de faire partie d’une communauté dynamique. Il va sans dire que c’est aussi 
très inspirant de vivre dans endroit différent du Sud du Canada. 


Pour ma part, ce qui m’inspire beaucoup, c’est l’humour dans le quotidien. Les petites choses dans le quotidien 
qui nous font rire, qui nous font sourire. Et ça, 1c1, des petits contrastes comme ça, il y en a beaucoup. Le Nord 
c’est super grand, et c’est aussi super varié. J’ai souvent la chance de me déplacer en raison de mon travail artis- 
tique et ça, c’est quelque chose que j’apprèécie beaucoup : les occasions de voyage, de voir d’autres communautés 
nordiques. Cette mobilité, le fait de pouvoir prendre l’avion et d’aller voir des plus petites collectivités, c’est 
quelque chose que j'apprécie beaucoup. 





Je travaille à la Fédération franco-ténoise depuis deux ans et demi en tant que coordonnateur jeunesse. 
Je suis un jeune cinéaste. Je n’ai pas eu la chance de travailler dans des maisons de production [et] 


Alexandre Assabgui 





en tant que cinéaste, 1c1, on m'a donné cette opportunité-là. Yellowknife est une belle place en général 
pour pouvoir accéder à ce milieu-là. C’est beaucoup moins fermé et beaucoup plus ouvert aux nou- 
veaux venus, aux gens qui n’ont pas 10 ans d’expérience derrière la cravate. Et ça m’a donné une belle 
occasion de me faire les dents. Peut-être qu’à Montréal, je n’aurais pas eu la même chance, disons que 
le marché du cinèma [là-bas] est beaucoup plus saturé. Il y a ces débouchés nordiques qui sont là et 
donc, j’ai eu cette chance, à travers la Course des régions pancanadienne 2016 de réaliser un film qui a 
été diffusé plutôt largement. 














Les paysages qu’on avait [formaient] un décor absolument magnifique. Ils étaient juste là, à notre por- 
tée. Il y a aussi quelque chose dans la lumière qu’on a dans le Nord, qui donne quelque chose de riche à 
l’image. Ça donne envie de faire plus de cinéma 1c1. Non seulement les moyens sont là, les possibilités 
sont là, mais la nature est là aussi pour accueillir les tournages. 


13 


L'AQUILON, 15 SEPTEMBRE 2017 


Chant'Ouest 


Faire briller les artistes 


La directrice artistique du gala Chant’Ouest, Catherine Barlow, dévoile ses réflexions derrière l’élaboration du projet. 


Sandra Inniss 





Catherine Barlow est passionnée d’arts visuels, de théâtre et d’humour. Arrivée 
à Yellowknife pour un poste en enseignement des arts à l’école Allain St-Cyr 1l y 
a un an, elle s’implique rapidement sur la scène culturelle et se joint au conseil 
d'administration de l’ Association franco-culturelle de Yellowknife. 

Ses passions, sa formation en gestion des organismes culturels et ses expériences, 
tant en écriture dramaturgique qu’en communications et en philanthropie pour, 
notamment, le Théâtre du Rideau Vert l’ont guidée vers le poste de directrice artis- 
tique du gala Chant’Ouest. 

Elle explique son rôle pour l’événement : «Ce que J'ai apporté, c’est premièrement 





























d’être une oreille. Parce que moi, ça fait seulement un an que Je suis 1ic1, donc qui 
suis-je pour parler du territoire et de l’identité? Il fallait que je regroupe des gens 
de tous les milieux pour savoir eux comment 1ls voyaient le territoire, comment 1ls 
voyaient le fait d’être un habitant de Yellowknife. » 





La directrice artistique du gala Chant'Ouest, Catherine Barlow. 
(Crédit photo : Sandra Inniss) 


Plus d'argent pour 
les personnes âgées des TNO 


Photo : Tessa Macintosh 


À compter de septembre 2017, la prestation de retraite 
supplémentaire des TNO passera de 160 $ à 196 $ par mois. 


A), NN Le 


Voilà un exemple concret des moyens que le gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest met en œuvre pour continuer de 
soutenir les personnes âgées du Nord. 


Composez le 1-866-973-7252 pour toute 
demande concernant la sécurité du revenu. 


Si vous recevez déjà le supplément de revenu garanti du gouvernement 
fédéral, vous n'avez pas besoin de demander la prestation de retraite 
supplémentaire pour les personnes âgées des TNO, étant donné que ces 
deux prestations sont versées sur le même chèque. 


Elle veut avant tout faire briller les artistes. Des images du territoire réalisées par 
Artless Collective seront projetées lors du gala : « J’ai été chercher dans les thèmes 
des artistes de Chant’Ouest, des images du territoire qui leur collait bien à la peau, 
détaille la directrice artistique. La lune, des incendies, [des éléments] typiques de 
ces gens-là, pour refléter l’identité de la personne et l’identité du territoire. » 








Prendre racine 

Elle soulève le phénomène en transit, des gens qui viennent et qui repartent, à 
Yellowknife. « Il y a quand même un enracinement des gens qui restent pour un an 
et qui finissent par rester dix ans », décrit-elle de ce sentiment d’appartenance au 
territoire qui se développe au fil du temps et de cette expérience d’aller vivre dans 
le Nord, de quitter sa famille, ses amis. 

Elle met en parallèle ce saut vers le Nord avec le travail des artistes : tout concéder 
pour la vie d’artiste, vivre loin des gens qu’on aime, saisir les occasions et grandir. 

« J’ai voulu faire le lien avec ça et avec Yellowknife, prendre racine comme 
artiste et comme habitant », de dire Catherine Barlow de cet enracinement « dans 
le territoire concret et dans le territoire identitaire intérieur ». 











S’immerger dans les arts 

Catherine Barlow a concilié la rentrée scolaire avec le gala Chant’Ouest. Elle 
parle de son expérience sur ce projet avec entrain dénotant d’ailleurs le sentiment 
de liberté et d’utilité qu’elle y trouve, tout en mettant l’accent sur la synergie au 
sein de l’équipe. 

Elle conclut avec le souhait d'expliquer au public l’importance de s’exposer à l’art: 

« L’être humain a un besoin fondamental de s’exprimer et de communiquer des 
valeurs, c’est vraiment important et de nos jours, avec la consommation, les choses 
vont vite, tout coûte cher, surtout 1c1 à Yellowknife; 1l faut rappeler aux gens qu’il 
faut prendre le temps de cultiver son jardin intérieur et de prendre racine en eux- 
mêmes, d'écouter de la musique, de fréquenter des endroits où 1l y a de l’art, parce 
que ça développe l’imagination. Et l’imagination, c’est la liberté. » 

Elle explique que le message de « prendre racine » dans le spectacle aborde cette 
question du développement d'un sentiment d’appartenance, mais surtout de liberté 
: &« Donnez-vous la liberté de connaitre des artistes, d’aller fréquenter des lieux 
culturels, d’en parler à vos enfants, de leur faire des lectures, parce que c’est ça la 
richesse. L’art ce n’est pas juste une pratique. C’est une façon de voir, c’est une 
philosophie et je pense que c’est vraiment la route du bonheur. » 


























Programme de mentorat-pour 
entreprises touristiques 


WWw.itiigov.nt.ca/fr/bmp 
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Témoignage du candidat ténois au Chant'Ouest 


Le processus et l’apprentissage, le processus et 
l’apprentissage, le processus et l'apprentissage... 


Yes Lécuyer 


Le concept de concours est très difficile pour le moral, 
pour le mien du moins. On juge ma créativité, mon talent 
et, en quelque sorte, ma personnalité, on les compare 
à ceux des autres concurrents pour, ensuite, choisir un 
gagnant, un « meilleur ». Sans tomber dans les clichés, 
c’estun peu comme comparer des pommes et des oranges. 
Si le jury préfère les oranges, c’est mal parti. Mais bon, 
J'essaie de ne pas trop y penser et de mettre les efforts 
nécessaires pour gagner. Eh out, Je l’avoue, peu importe 
ce que J'essaie de me faire croire, je veux gagner. Même 








Lt 





si je me répète que seuls le processus et l’apprentissage 
comptent (et1ls sont primordiaux, c’est certain), j'aimerais 
bien poursuivre cette aventure musicale. 





L'écriture de chansons 

Jeudi soir prochain, le 14 septembre, je vous présen- 
terai trois chansons inédites. Pour écrire une chanson, 
plusieurs éléments entrent en Jeu : la musique, la mélodie, 
la forme, les paroles, le style, et 1ls doivent former un 
tout cohérent. Les recettes magiques n’existent pas en 
écriture de chansons, mais certains aspects sont quand 
même plus importants que d’autres, comme un riff 











Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


APPEL DE DÉCLARATIONS D’INTÉRÊÉT 


Comité consultatif sur la réduction 
et la récupération des déchets 


Le ministère de l'Environnement et des Ressources naturelles recherche des 
personnes ou des organismes qui souhaitent siéger au Comité consultatif sur la 
réduction et la récupération des déchets (CCRRD) des Territoires du Nord-Ouest. 
Les membres fourniront des conseils et de l’aide sur, entre autres, l'élaboration, la 
mise en œuvre et l'exécution des programmes sur la réduction et la récupération 


des déchets. 


Vous trouverez le mandat du CCRRD au www.rethinkitnwt.ca 


À ce stade, nous invitons les représentants des secteurs suivants à présenter 


une demande : 


° organismes environnementaux; 


e administrations communautaires et organismes associés; 


e détaillants (ou représentants d’une association de détaillants): 





e entreprises de transport, de transformation ou de recyclage de déchets. 


Nous sélectionnerons les candidats en fonction de leur expérience et de 
contribution potentielle au CCRRD et nous tenterons de faire une sélection 
équilibrée entre les secteurs représentés. Il est cependant possible que les 
représentants de certains secteurs ne soient pas sélectionnés à ce stade. 


Les personnes qui le souhaitent doivent envoyer un curriculum vitae et une lettre 


de motivation qui indique : 


e leur expérience en réduction et en récupération des déchets, et la manière 
dont cette expérience profitera au CCRRD. 


e le secteur qu’il désire représenter (organisme environnemental, 
administration communautaire, détaillant ou entreprises de transport, de 
transformation ou de recyclage de déchets). 


Envoyez votre lettre de motivation à : 


Mme Michelle Hannah 
Spécialiste en réduction des déchets 
Division de l’environnement 


Ministère de l'Environnement et des Ressources naturelles. 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


C. P. 1320 

Yellowknife NT X1A 2L9 

Tél. : 867-767-9236, poste 53201 
Télécopieur : 867-873-0221 
Courriel : rethinkitnwt@gov.nt.ca 


Veuillez faire parvenir vos candidatures au plus tard à 17 h, heure 


locale, le 20 Septembre 2017. 


WWW.goVv.nt.ca 








accrocheur, un texte bien ficelé et de belles mélodies. 
Ce n’est pas chose facile de tout mettre en place, mais 
avec beaucoup de travail, on peut y arriver. Alors, 
commence-t-on par les paroles ou la musique? À mon 
avis, cela n’a pas d’importance. Toutefois, je dirais aux 
personnes qui s’inspirent d’abord d’une musique ou 
d’une mélodie de prendre garde à ne pas bâcler leur 
texte, car une chanson peut être accrocheuse, même si 
le texte est pauvre. Et pourquoi écrire une chanson, si 
elle n’a aucune signification”? 

Toutes mes chansons ont une histoire bien à elle. 
Je les ai écoutées et retravaillées plusieurs fois. Je ne 
compte plus les heures passées à les améliorer. Je les 
retravaille toujours d’ailleurs. Pour y arriver, j’enre- 
gistre d’abord mes chansons (vive les nouveaux outils 
d’enregistrement!). Le texte et la forme de la chanson 
sont habituellement déjà bien en place à ce stade de la 
création. Ensuite, j'essaie toutes sortes de rythmes, de 
mélodies, de solos, d’effets, d’instruments et je garde ce 
qui me plaît le plus. À ce stade, il faut faire attention de 
ne garder que l’essentiel et de mettre de côté (même si 
parfois c’est difficile) certaines idées, bien qu’elles soient 
excellentes, qui entrent en conflit avec les autres parties 
ou qui polluent la chanson. Finalement, je demande à 
des gens d’écouter les chansons et de me donner une 
critique constructive. Il est bien sûr préférable de les faire 
écouter à un professionnel de la musique ou à quelqu’un 
qui peut vous donner des commentaires sans se sentir 
mal à l’aise. Nos proches ont souvent de la difficulté à 
donner un avis impartial, c’est normal! 














Le spectacle 
Maintenant, le temps est venu de vous présenter le fruit 
de mon travail. Je monterai sur scène le 14 septembre 
prochain. Venez me voir (et voir les autres concurrents 
qui seront également excellents) en grand nombre! 








Cell = Re eRCNIR 


Directeur des 


communications 
Yellowknife - N17/61NT 


Taux horaire de 51,29 $ à 61,24$ par heure 
(environ 100 015,50 $ à 119 418,00 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 450 $ 


Date de clôture : 18 septembre 2017 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N17/61NT à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afn que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 


E1 2 WSCCNTNU 


Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 


WSCC "ere Saeiy 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 
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La petite histoire du NACC 


La directrice du Northern Arts and Cultural Centre, Marie Coderre, donne un aperçu 
historique du théâtre qui existe depuis 1981. 


Sandra Inniss 


Le Northern Arts and Cultural Centre (NACC) 
en est à sa 33e saison. « Le NACC a une histoire 
très spéciale parce qu’à l’époque, 1l n’y avait aucun 
centre culturel dans le Grand Nord canadien, explique 
la directrice Marie Coderre. Mike Valentine, qui 
était une personne assez influente à Yellowknife à 
l’époque, était très bon ami avec le patron du Globe 
and Mail à Toronto, et puis 1ls ont lancé une campagne 
de financement national à travers le pays et 1ls ont 
amassé les sous pour justement bâtir le premier centre 
culturel aux Territoires du Nord-Ouest. Pas juste aux 
Territoires du Nord-Ouest, à travers le Nord. » Le 
Yukon Arts Centre arrive quelques années plus tard. 

Initialement composé de bénévoles, le NACC se 
développe d’abord par le biais d’initiatives locales. 
Un employé est éventuellement embauché et au fil 
des années, le théâtre devient national et reçoit des 
artistes de renommée internationale. 

La directrice explique la place du NACC dans la 
communauté : « [Au] conseil d’administration, on a 
des gens qui siègent depuis plus de 25 ans, 30 ans. 
[...] On a des personnes qui ont des abonnements 
depuis presque 30 ans et pour eux, l’organisme est 
extrêmement important. On vit quand même dans une 
région isolée et c’est important d’avoir des options, 
c’estimportant d’augmenter l’exposition artistique et 
c’est pour ça qu’on présente des spectacles à travers 























Marie Coderre dans son bureau au Northern Arts and Cultural Centre. (Crédit photo : Sandra Inniss) 





les cinq régions des Territoires du Nord-Ouest. C’est 
vraiment pour augmenter l’exposition artistique, 
donner des outils aux gens de la communauté, ins- 
pirer les gens, aussi. » 

Des rénovations majeures ont eu lieu en 2012.«On 
a ayouté le quai d’embarquement. C’était trop petit, 
on pouvait accueillir des grosses productions, mais 





il fallait vraiment tasser tout dans un coin, c’était pas 
très pratique. Tous les sièges ont aussi été remplacés, 
ça faisait 30 ans qu’on avait les mêmes sièges, c’était 
plus que dû », explique-t-elle. Le théâtre compte 301 
sièges, dont plusieurs sont ornés de petites plaques en 
or avec le nom des donateurs et des entreprises (ou 
d’un message personnel) qui soutiennent leur théâtre. 














L'endroit favori de Marie Coderre : la salle ou la 
queen box lors d’un spectacle. « De voir la réaction 
des membres de la communauté quand ils regardent 
le spectacle, pour moi, c’est ma paie, s’1ls aiment ça. 
En général, on a eu vraiment des bonnes réponses et 
de voir la réaction des gens c’esttoujours gratifiant. » 


—_— ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


CRAN AURAS) 
Territoires du 


Nord-Ouest Assemblée législative 












































Reprise des travaux de la 
deuxième session de la 
18° Assemblée législative 


La deuxième session de la 18° Assemblée législative reprendra le mardi 
19 septembre 2017 à 13 h 30. Nous invitons les médias et le public à 
assister aux délibérations depuis la tribune du public. 


Les travaux seront diffusés en continu sur le site Web de l’Assemblée 
législative au www.assembly.gov.nt.ca et à la télévision de l’Assemblée 
législative sur les chaînes suivantes : 


Chaîne 5 
Délne, Fort McPherson, Inuvik, 
Norman Wells et Ulukhaktok 


Chaîne 299 
Fort Smith 


Chaîne 209 
Yellowknife 


Chaîne 513 de Bell ExpressVu 
Chaînes 289 et 489 de Shaw Direct 


Consultez le www.assembly.gov.nt.ca pour de plus amples 
renseignements sur la télédiffusion. 


Vous pouvez joindre votre député en composant le 867-767-9143 

ou le 1-800-661-0784 (sans frais). Pour obtenir plus d’information, 
communiquez avec la conseillère en relations publiques en composant 
le 867-767-9130, poste 12017, ou en lui envoyant un courriel à l’adresse 
danielle mager@gov.nt.ca. 














OS 
OU? 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) offre des programmes et des services à plus de 
44 000 résidents répartis dans 33 collectivités à travers 
les Territoires du Nord-Ouest. Pour remplir cette 
mission, nous avons besoin d’une équipe talentueuse 
et diversifiée d'employés dévoués et représentatifs du 
public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d'un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


$ 
Consultez le site www.travaillezaugtno.ca XX 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières mA îT ) 


offres d'emploi et rejoignez notre groupe 
de talents afin de recevoir des avis 


Les meilleurs 
employeurs pour la 


diversité au Canada 


automatiques pour les postes qui vous 
intéressent. 


WwwyWw.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Gagnante de Chant'Ouest 2016 


Sophie Villeneuve à Contact Ouest 


La gagnante 2016 de Chant'Ouest, Sophie Villeneuve, est en vitrine le 16 septembre à Contact Ouest, à Yellowknife. 
Elle dévoile comment sa carrière à été propulsée depuis Chant'Ouest, en détaillant ses inspirations nordiques au passage. 


Sandra Inniss 


Un an après avoir gagné l’édition 2016 de Chant'Ouest, la Franco-Yukonnaise 
Sophie Villeneuve est à Yellowknife pour Contact Ouest. Avec le lancement émi- 
nent de son nouvel album « Le chant du hibou », en 2018, elle espère rencontrer 
des diffuseurs pour se produire en spectacle lors de festivals l’été prochain et en 
salles à l’automne. 

« Jai été sélectionnée pour faire une vitrine musicale le 16 septembre. [...] C’est 
vraiment cool de voir le progrès entre la compétition Chant'Ouest 1l y a un an et [le 
fait] d’avoir mon spectacle à moi, que Je veux vendre, c’est énorme comme déve- 
loppement », raconte Sophie Villeneuve en entrevue téléphonique. 

«Moi, dans le fond, tout mon univers est basé sur le Nord. Les inspirations pour 
mes chansons, c’est le Nord, mes aventures de plein air, mes aventures avec les 
touristes qui viennent et qui repartent, mes histoires d’amour du Nord, explique 
l’auteure-compositrice-interprète-multi-instrumentiste. C’est vraiment ça que je 
veux partager et c’est ce que je veux que les diffuseurs voient là-dedans. » 




















Grâce à Chant'Ouest 

«Après le Chant'Ouest, j'ai fait une demande de financement pour mon album 
complet, qui a été acceptée. Veut veut pas, dans la demande, je détaillais aussi mes 
plans d’aller à Granby », relate-t-elle. 

Au Chant'Ouest, les lauréats poursuivent l’aventure aux demi-finales du Festival 
international de la chanson de Granby. « Je trouvais que j'avais ma place là-bas, 
Je ne me sentais pas comme une artiste émergente qui n’avait jamais été sur une 
grosse scène », ajoute l’artiste. 

Elle estime que le Chant'Ouest l’avait bien préparé pour cette performance et que 
ce fut une belle expérience pour elle. « J’ai fait ce que j'avais à faire, j’ai partagé 
ce que Je voulais partager donc Je suis revenue 1c1 super contente et je me suis fait 
plein de contacts là-bas, musiciens et autres. Ça a été super cool pour aller ouvrir 
le marché dans l’Est. » 

Le coaching individualisé qu’elle a reçu a bonifié sa présence scénique, son 
chant, ses textes : « Ça m’a amené cet aspect-là, qu’une chanson ce n’est pas juste 
la chanter, c’est aussi où tu diriges ton regard, c’est quoi l’intention en arrière de 
chaque couplet, vraiment décortiquer chaque chanson et la travailler à fond... Je 
pense à tous ces détails-là pour chaque chanson, ça m’a amenée à être vraiment 
plus professionnelle dans la façon de les livrer et d’aller vraiment dans les détails. » 

Chant’Ouest lui aura aussi apporté de la visibilité au niveau national. Elle men- 
tionne notamment avoir été invitée à l’émission Prise de son de Radio-Canada, en 
plus d’avoir eu l’occasion de se produire à Victoria, en Colombie-Britannique, et 
à Rimouski, au Québec. 

« C’était la première fois que je me produisais hors Yukon pour présenter mon 
matériel, tout ça, je pense que oui, ça a découlé un peu du Chant'Ouest. » 

En plus d’être en vitrine pour l’édition 2017 du Contact Ouest, elle assistera 
au gala Chant'Ouest pour encourager sa collègue du Yukon, Mireille Labbé, qui a 
remporté Pacifique en chanson et qui s’est taillée une place au gala. 





























Deux mois dans le bois 

Sophie Villeneuve présentera quelques chansons de son nouvel album à paraître 
en 2018 lors du Contact Ouest. Un album intitulé « Le chant du hibou » parce que 
Sophie Villeneuve, au Yukon, a passé une partie de l’hiver dernier dans une cabane 
de trappeurs, dans la vallée de la rivière Watson, avec pour seul mode de transport 
le traineau à chiens. Et que chaque soir en se couchant, elle entendait un hibou 
chanter autour de la cabane. 

« Je pouvais entendre hou! hou! hou! Et tous les jours, 1l était là. Des fois, 1l était 
plus proche, des fois, 1l était plus loin. Je ne l’ai jamais vu, mais je l’entendais. » 
Le dernier soir, elle a réalisé que c’était la dernière fois qu’elle entendrait le hibou 
chanter. « Quand je suis revenue, j’ai écrit la chanson J/ est temps de partir. » 

Partir après deux mois dans la forêt à couper du bois, à le charrier en traineau à 
chiens, à le corder, à faire à manger et de temps à autre, à faire des excursions de sk1. 

«Jai trouvé l’inspiration pour écrire mes chansons dans cette cabane-là, mais Je 
ne pouvais pas les écrire à ce moment-là parce que j'avais le pouce dans le plâtre. 
Je me suis cassé le pouce en sautant par-dessus un ruisseau au mois de janvier 
», relate-t-elle, en mentionnant une cheville cassée plus tard la même année. Ce 
qui ne semble en rien arrêter Sophie Villeneuve... à partager son amour de là où 
Ÿ fait frette. 

Sophie Villeneuve sera en vitrine à Contact Ouest le 16 septembre au NACC et 
en spectacle — Folk and nordic stories — (français et anglais) au Twist and Shout 
le 18 septembre à 19 h 30. 














En direct du Shout 
4OT5 50° rue 
le 15 septembre 


de22ha23h 


CABPFRET 


FIG 


103,5 FM 








Sophie Villeneuve en performance lors du 
Festival international de la chanson de Granby 
(Crédit photo : Bertrand Duhamel) 


Horoscope 


O7 PTE rÆUR ENT a11011B 114 


Cancer 


PTE 
GUN 
(A 


Lion 


© 


Vierge 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Vous vous laisserez sûrement influencer par vos 
amis pour vous gôter considérablement. Vous 
déciderez de vous refaire une beauté et de 
prendre soin de vous-même selon les conseils 
d'un bon ami. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vous vous retrouverez au centre de toute 
l'attention pour une raison ou pour une autre. 
Vous vous occuperez d'un groupe qui pourrait 
bien vous rendre hommage, du moins vous félic- 
iter chaleureusement. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

L'idée de vous acheter une maison vous passera bien 
par l'esprit, surtout s'il y a le moindre changement 
dans la famille. À votre plus grand bonheur, vous 
aurez écho d’une naissance parmi vos proches. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Vous en aurez beaucoup à raconter. Même au travail, 
VOUS vous retrouverez sans cesse au cœur de grandes 
conversations, ce qui vous permettra d'élargir votre 
réseau de contacts et votre cercle social. 


LION (24 juillet - 23 août) 

Vous devriez vous sortir d'une situation financière 
compliquée avec brio. Vous maîtriserez parfaite- 
ment l'art de la parole et vous réussirez à mettre 
les gens de votre côté afin que tout le monde 
soit heureux. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Vous devrez faire un choix alors que vous n'aurez 
pas nécessairement toutes les informations entre 
les mains. Essayez de vous fier à votre bon juge- 
ment et, dans la mesure du possible, évitez les 
paiements à long terme. 


Signes chanceux de la semaine : 
Sagittaire, Capricorne 


Balance 


Scorp 


jon 


et Verseau 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
On pourrait bien vous faire une proposition en ce 
qui concerne votre carrière. Prenez le temps d'en 
discuter avec vos proches avant d'accepter, et ce, 
même s'il s’agit de l'emploi de vos rêves. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous aurez besoin d'entretenir une vie sociale 
assez active. Il ne serait pas mauvais d'inclure 
davantage votre amoureux dans vos différentes 
activités pour retrouver un peu plus de passion 
enire VOUS. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Le téléphone ne dérougira pas. Vos clients auront 
fortement besoin de vous et, un autre tantôt, ce 


Sagittaire sera plutôt vos amis qui vous chercheront. Vous 


Capricorn 


Ce SN En calculant votre budget, vous rédliserez que 
UN y 


en nn) 


nl 


serez en demande en raison de votre efficacité. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

Vous pourriez décider de changer de voiture. 
Toutefois, soyez patient pour négocier un bon 
prix, car le vendeur finira par vous faire une offre 
plus intéressante. Un voyage pourrait se décider 
spontanément. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 


vous avez les moyens de vous accorder un voyage 


Verseau dons le Sud pour vos prochaines vacances, ou 
encore, une magnifique escapade en amoureux. 


Poisso 


POISSONS (19 février - 20 mars) 

Quelques changements s'imposent aussi bien dans 
votre couple et à la maison qu'au travail. Laissez 
les émotions s'apaiser quelques jours avant de 
passer à l'action. Certaines décisions auront égale- 
ment besoin de mürir. 





